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Le site récemment découvert à La Tour-de-Trême/Les Partsis recèle les

vestiges de plusieurs campements de chasseurs-pêcheurs-cueilleurs du

Mésolithique. Cette nouvelle séquence de plaine (722 m d'altitude)

permet d'aborder l'occupation humaine dans la région gruérienne entre

9000 et 6000 av. J.-C.

La Tour-de-Trême/Les Partsis: une
nouvelle séquence mésolithique en
Suisse romande

La
présente contribution a pour objectif de

fournir au lecteur, dans un délai aussi bref

que possible, un aperçu d'une séquence

mésolithique récemment mise au jour sur un site

d'occupations de plein air actuellement en cours

de fouille. Nous espérons que cette présentation

du site contribuera à entretenir le regain d'intérêt

porté aux recherches mésolithiques en Suisse

en général et dans le canton de Fribourg en

particulier, ceci malgré le caractère préliminaire et
forcément lacunaire de cette étude.

Etat de la recherche

La recherche sur le Mésolithique en Suisse

romande est une activité relativement récente

et le nombre de sites de référence est faible

(fig.1). Initiée suite aux premières fouilles

importantes sur les sites suisses alémaniques

de Birsmatten/Basisgrotte BL1 et de Liesberg/

Liesbergmühle VI BL2, de premiers résultats très

prometteurs ont été obtenus dans les années

1960 dans le canton de Vaud à Ogens/La Baume

VD3 et à Baulmes/Abri de la Cure VD". Près de

deux décennies s'écoulent avant de voir un net

regain d'intérêt pour cette période, avec des

fouilles notamment à Vionnaz/Collombey-
Muraz VS^, au Mont-la-Ville/Mollendruz-abri

Freymond VD^ et à Saint-Ursanne/Les Gripons

JU7, Souvent cantonnées principalement dans

l'investigation de petits volumes en abri sous

roche, en abri sous bloc ou en pied de falaise,
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les recherches sur le Mésolithique en Suisse

romande laissaient prévoir un développement
intéressant par la documentation de sites de

plein air, comme ce fut le cas en Suisse alémanique

avec les sites de Schötz/Schötz 7 LU8 et

Gampelen/Jänet 3 BEs. De tels sites ont égale-
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ment été repérés en Suisse romande lors de

prospections de surface, liées ou non à des

ramassages plus ou moins ordonnés.

Finalement, la découverte de sites d'altitude à

Château-d'Oex VD1° et à Boltigen/Jaunpass BE11

a permis d'étendre les aires géographiques

exploitées au Mésolithique. Plus récemment, la

fouille pluriannuelle d'Onnens/Praz Berthoud

VD12 promet des résultats très importants pour
la recherche mésolithique en Suisse.

Dans le canton de Fribourg«, on a longtemps

cru que le peuplement antérieur au Néolithique

ne pouvait exister pour cause de «conditions

défavorables à la vie humaine»14. Les premières

pièces mésolithiques ont finalement été découvertes

lors de ramassages de surface dans la

région des Trois Lacs, comme par exemple sur

le mont Vully en 1960, à Haut Vully/Chavanel

(Joressens)15. Il fallut attendre deux décennies

avant que de nouveaux sites ne soient découverts

dans le cadre de prospections16 qui

précédèrent de peu le début du programme
archéologique A1. La première et unique fouille

systématique d'un gisement de plein-air a été

effectuée durant ce programme A1, au début
des années 1990, à Morat/Ober Prehl17. Depuis

cette date, quelques sites de plaine ont été localisés

dans le Moratois lors de prospections
isolées. Ce n'est que vers la fin des années 1990

que deux nouveaux gisements de plaine (abris

en pied de falaises ou sites de plein air) ont été

localisés: Châtel-Saint-Denis/Lac de Lussy, site

paléolithique final et/ou épipaléolithique en

plein air et Arconciel/La Souche, site mésolithique

en pied de falaise. Ces découvertes ont
contribué à la constitution d'un programme de

prospection du Service archéologique de l'Etat

de Fribourg, dans le cadre duquel de nombreux

gisements ont été mis au jour, notamment celui

de l'abri sous bloc de Charmey/Les Arolles dans

la zone préalpine de moyenne altitude située au

sud du canton^. Le dynamisme de la recherche

mésolithique dans le canton est encore renforcé

par le début de la fouille prometteuse et de

l'analyse systématique de l'abri en pied de falaise

d'Arconciel/La Souche en 200319.

Les vestiges mésolithiques découverts dans la

plaine gruérienne proviennent de découvertes

fortuites, parfois dans le cadre de fouille de sites

plus récents (fig. 2).

Le programme archéologique H189, initié par

deux campagnes de sondages systématiques en

1999/200020 et 200121, comprend des interven-

Flg. /Abb. 1 (p./s. 66)

La Tour-de-Trême/Les Partsis et
autres sites mésolithiques
mentionnés dans le texte (autorisation

de l'Office fédéral de

topographie Swissimage© 2004

SWiSStOPO - BA046296)

La Tour-de-Trême/Les Partsis

und die anderen im Text

genannten mesolithlschen
Fundstellen (Abdruck mit Genehmigung

des Bundessamtes für
Landestopographie Swissimage

© 2004 SWisstopo - BA046296)

1 Birsmatten/Basisgrotte BL

2 Liesberg/Liesbergmühle BL

3 0gens/La Baume VD

4 Baulmes/Abri de la Cure VD

5 Collombey-Muraz/Abri de

Châble-Croix VS

6 Mont-la-Ville/Mollendruz-abri

Freymond VD

7 Saint-Ursanne/Les Cripons JU

8 Schötz/Schötz 7 LU

9 Gampelen/Jänet 3 BE

10 Château-d'Oex VD

11 Boltigen/Jaunpass 1-4 BE

12 Onnens/Praz Berthoud VD

13 Haut-Vully/Chavanel

(Joressens) FR

14 Morat/Ober Prehl FR

15 Châtel-St-Denis/Lac de Lussy FR

16 Arconciel/La Souche FR

17 Charmey/Les Arolles FR

Fig. / Abb. 2

Vue aérienne virtuelle de la

Gruyère avec les principaux

points de découverte de matériel

mésolithique
Virtuelles Luftbild des Greyerzer-

landes mit Angabe der wichtigsten

mesolithischen Fundpunkte

tions de sauvetage programmées sur treize

nouveaux sites archéologiques dont la plupart

sont attribués aux périodes protohistoriques22.

Parmi ces interventions, celle de La Tour-de-

Trême/Les Partsis était destinée à confirmer ou

infirmer l'existence d'un foyer anthropique dont

un charbon de bois avait fourni une datation

radiométrique correspondant à la fin du Pré-

boréal. Les travaux engagés sur ce site depuis

août 2003, et en cours jusqu'à la fin 2004, ont
d'ores et déjà fournis des résultats très

encourageants.

Situation géologique et
géomorphologique

Le site «Les Partsis» se trouve au sud de la

commune gruérienne de La Tour-de-Trême dans une

zone d'herbages agricoles à faible pente nord-

ouest/sud-est, près de la limite orientale du bois

de Sautaux, à une altitude moyenne de 723-

724 m (fig. 3 et voir fig. 1). La colline boisée de

Sautaux correspond à un relief rocheux (calcaires

et marnes de l'Ultrahelvétique) tapissé d'une

faible couverture morainiques4. c'est un des

reliefs qui a été contourné par la Trême, dont les

dépôts ont formé, dès leTardiglaciaire, un puissant

cône alluvial passant vers l'aval à un delta

Iacustre25, La Trême actuelle est un affluent de

petit à moyen débit de la Sarine; elle coule dans

un chenal aujourd'hui canalisé, 300 m à l'est du

site (voir fig. 3). Toutefois, l'observation de

dépôts de crues démontre que cette rivière est

régulièrement sortie de son lit, engendrant des

dévastations plus ou moins catastrophiques dans

la plaine alluviale jusqu'à des époques relativement

récentes (entre l'Epoque gallo-romaine et

le Moyen Age)2^.

Pont-en-Ogoz

La Tour-deTreme
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V

Bois de Sautaux

„ Les Partsis

Kz. %

V Broc

ISA

L'hypothèse de l'existence d'un ancien lac dans

la région de la Gruyère, entre Pont-la-Ville et Broc,

n'est pas nouvelle, mais elle résonne aujourd'hui
à nouveau à nos oreilles à la lumière des récentes

découvertes mésolithiques. Formulée en

1808 déjà?7, cette hypothèse a été confirmée

depuis par de nombreux géologues et traitée

plus attentivement par André Pugin en 1989 (voir

encadré). De plus, les récents sondages géotechniques

réalisés dans le cadre du projet de route

d'évitement H1892s ont effectivement livré de

nombreux niveaux lacustres postglaciaires en

dessous de la cote 750 m. Durant le Tardiglaciaire,

soit quelques millénaires avant l'occupation du

site mésolithique, l'environnement naturel de

«Les Partsis» correspondait donc à une zone de

transition entre la fin du cône de déjection subaérien

de la Trême et un delta lacustre qui progra-
dait vers l'est. Au Mésolithique ancien, il semble

que le niveau du lac avait déjà passablement

baissé. Le paléolac naturel de la Gruyère n'était à

cette période que de quelques mètres plus élevé

que le lac artificiel actuel, soit environ 680 m

(fig. 4). C'est donc sur la terminaison du cône alluvial

de la Trême, légèrement au-dessus de son

chenal principal, qui coulait une centaine de

mètres plus a l'est, etjuste en amont d'une zone

probablement marécageuse - ou tout au moins

souvent inondée - que se sont installés les

Mésolithiques a plusieurs reprises. Ces conditions

environnementales faisaient du site des Partsis

un lieu a priori idéal pour les activités saisonnières

de chasse, de pêche et de cueillette, et donc,

a fortiori, pour une économie de subsistance

mésolithique.

Fig. / Abb. 3

Vue aérienne du site des Partsis

juste après la campagne de

sondages 2000

Luftbild der Fundstelle Les Partsis

direkt nach den Sondierungen

2000

Fig. / Abb. 4 (p. / S 69!

Occupation humaine au

Mésolithique en relation avec les

différentes zones immergées dès

le Tardiglaciaire (autorisation de

l'Office fédéral de topographie
Swissimage© 2004 swisstopo -

BA046296Ì

Nachweise von menschlicher

Besiedlung im Mesolithikum und
die verschiedenen Überflutungszonen

seit dem Spätglazial

(Abdruck mit Genehmigung des

Bundessamtes für Landestopographie

Swissimage © 2004

swisstopo - BA046296)

Chronologie de l'intervention

Durant l'hiver 1999/2000, lors de la campagne
de sondages exploratoires, le sondage n° 355 a

livré, à 170 cm sous la surface actuelle, un amas

de graviers dont une majorité est rubéfiée,

associé à de nombreux charbons de bois.

L'amas, disposé sur une couche de sables grossiers,

semble recouvert de sédiment argileux.

Du charbon est prélevé dans l'anomalie et sa

datation fournit l'intervalle calibré 8800-8250

BC cal. 2 sigma (avec un pic de probabilité vers

8580 BC cal.)29.

En août 2003, un petit secteur de 4 x 4 m est

ouvert à l'emplacement du sondage. Plusieurs

décapages planimétriques permettent de

préciser le contexte stratigraphique de l'amas

rubéfié et charbonneux. C'est au cours de ces

travaux qu'une lamelle de radiolarite brute de

retouche est mise au jour en bordure de ce qui

devient alors le foyer FA1. De plus, une seconde

zone charbonneuse à graviers rubéfiés apparaît

à environ 8 cm sous FA1, dans le profil laissé

par un coup de pelle mécanique. Ce second

foyer FA2 est nettement séparé de FA1 par une

couche de sables jaune-gris. Pour l'heure, l'origine

précise des charbons datés (FA1 ou FA2)

ne peut être éclaircie. Nous attribuons provisoirement

les deux structures de combustion au

Mésolithique ancien (Préboréal).

Durant l'été 2003, lors de la description détaillée

du profil situé au-dessus de FA1, un séquen-

çage sédimentologique systématique est effectué.

En août, une inhumation d'enfant datée du

Bronze ancien A2 est découverte dans les

niveaux de crues, à environ 60 cm sous la

surface actuelle. En décembre, nous procédons,

sur une surface de près de 900 m:, à l'excavation

mécanique destinée à atteindre le premier

niveau mésolithique ancien, situé vers 170 cm

de profondeur. A cette occasion, une nouvelle

inhumation de la même époque est mise au

jour dans les niveaux de crues, à environ 70 cm

de profondeur30. Durant les travaux mécaniques,

plusieurs anomalies sont repérées dans

des niveaux argilo-silteux homogènes situés

plus haut que les niveaux visés. Parmi ces

anomalies, nous distinguons trois foyers individuels

constitués de concentrations de charbons

mêlés à des sédiments rubéfiés (FA12, FA13 et

FA17), un foyer représenté par un amas de

graviers rubéfiés et de charbons (FA15) et deux

amas charbonneux (FA18 et FA19). Autour de
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trois foyers (FA12, FA13 et FA17), des fragments
d'ossements de faune très spongieux sont
préservés.

Deux premières serres sont construites fin
décembre de manière à protéger quelque 250 m2

de terrain. Une troisième serre est ajoutée en

Fig. / Abb. 5

Quarts de mètres en cours de

fouille fine dans le niveau du

Mésolithique récent

Viertelquadratmeter während

der Feingrabung in der spätme-
solithischen Fundschicht

janvier pour procéder au tamisage à l'eau des

sédiments échantillonnés (deux stations de tamisage

à 2 mm de maillage), selon un échantillonnage

probabilistesi qui n'entraîne pas de pertes

irrémédiables de données tout en permettant la

fouille de surfaces assez vastes.

Dès début janvier 2004, la fouille systématique

par quarts de mètres carrés débute (fig. 5). Suite

aux résultats très prometteurs obtenus à la fin

du mois de mars, il est décidé que la fouille de

ce site se poursuivra jusqu'au début des travaux

de construction, à savoir début mars 2005.

Séquence stratigraphique et
calage chronologique

La stratigraphie (fig. 6, 1-3) est décrite ci-dessous

du haut vers le bas. Les premiers éléments

d'interprétation de terrain seront encore à affiner

par l'analyse sédimentologique et

micromorphologique en cours. L'horizon agricole

(fig. 6,1) (unité stratigraphique us 1) est un silt

brun humifère de 15 cm d'épaisseur, actuellement

sous prairie. Il recouvre des limons sil-

teux brun clair homogènes (us 2, 15 à 25 cm

d'épaisseur). Le troisième ensemble est constitué

d'unités stratigraphiques très hétérogènes:

blocs et cailloux hétérométriques, essentiellement

des grès decarbonates et quelques
calcaires très altérés, mêlés à une matrice légèrement

humifère de limons silto-sableux bruns

(us 13) ou silto-argileux beige-brun (us 14). Ces

unités correspondent probablement à des

dépôts de crues de la Trême qui ont entaillé les

couches alluviales plus fines et mieux triées

correspondant, selon toute vraisemblance, au

sommet de la séquence mésolithique (us 10-

12). Les chenaux ainsi formés parcourent le site

du nord-ouest vers le sud-est, suivant la pente

générale de la topographie actuelle. En de rares

endroits, des chenaux entaillent encore plus

profondément le site (jusqu'à environ 180-

190cm sous la surface actuelle), détruisant
partiellement les éventuels horizons archéologiques

anciens.

La séquence mésolithique proprement dite (fig.

6,2), dont la puissance varie entre 50 et 100 cm

en l'état actuel des fouilles, est constituée d'une

dizaine de couches correspondant à des

alluvions ou à des limons d'inondation. Les

couches les plus récentes, composées de graviers

et de sables moyens à gravillons (us 11 et 12),
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Le paléolac de la Gruyère

introduction
La découverte en 1999 du site mésolithique d'Arconciel/La Souche32, au coeur des gorges de la Sarine, avait amené son lot de questions quant à l'âge du

canyon de la Sarine et à l'existence d'un ancien lac de la Gruyère, tout à fait naturel celui-ci! Les nouvelles découvertes d'occupations mésolithiques sur les

emprises de la H189 en Gruyère nous conduisent aujourd'hui à préciser l'histoire de ce lac. Quand s'est-il formé, comment s'est abaissé son niveau et quand
a-t-il complètement disparu? Voilà les questions auxquelles nous tentons ici de répondre par la confrontation des données géologiques et archéologiques.

Données géologiques33

1. Le lac tardiglaciaire
Durant le Tardiglaciaire (à partir d'environ 17000 BC cal.), les eaux de fonte du glacier de la Sarine étaient stoppées par des vallums morainiques rhodaniens

et par des seuils rocheux molassiques à la hauteur du hameau de La Cantine et du pont de Thusy, aujourd'hui submergé. Les rives de ce lac se situaient à

760 mètres d'altitude, comme attesté par la limite supérieure des deltas lacustres qui se jetaient alors dans le lac proglaciaire. A cette altitude, le profil en

long du lit de la Sarine montre du reste un net aplanissement alors qu'il est marqué par un bossellement au niveau de l'ancien barrage morainique (encadré

fig. 1). A partir de ce point, la Sarine a creusé de profondes gorges qui atteignent jusqu'à 100 mètres de dénivellation.
Les plus anciennes datations de sédiments lacustres déposés dans le bassin de Bulle proviennent des tourbières d'Echarlens (572 800 /166 250 / 720 m)

et de celle de Bouleyres (572 800 /161 690 / 722 m). Elles se situent à la transition Dryas ancien - Belling (vers 13000 BC cal.) et attestent que la région
était libre de glace à cette période et recouverte d'un lac, dont le niveau devait se situer à 725 m au minimum.
En ce qui concerne la tourbière d'Echarlens, il faut préciser qu'elle comble un petit bassin fermé. Un plan d'eau a donc pu y exister sans pour autant qu'un
paléolac ne recouvrît alors tout le bassin de Bulle. Les premiers sédiments lacustres (craie argileuse à bivalves) rencontrés en forage à 706,50 m d'altitude,
succèdent à une séquence sableuse et sont surmontés par une gyttja (sédiment organo-minéral lacustre) datée par palynologie de la transition Dryas

ancien - Boiling34 (vers 13000 BC cal.).

La tourbière du bois de Bouleyres a quant à elle livré une gyttja datée par "G du XIVe millénaire avant J.-C. (B-4674:12860 ± 60 BP, soit 13200 ± 800 BC cal.

2 sigma).

Fig. / Abb. 1

Profil longitudinal de

la Sarine depuis La

Tine jusqu'à Hauterive

et situation des différents

lacs de la

Gruyère (exagération

verticale: xl00)

Längsprofil der Saane

von La Tine bis

Hauterive und Lage

der verschiedenen

Seen des Greyerzer
Landes (vertikale
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2. Le lac holocène
500 mètres au nord-ouest de Botterens, deux niveaux de tourbes affleurent dans la zone de battement supérieur du lac actuel (574 470 /163 720 / 677

m). Riche en fragments de bois et en feuilles, ils ont notamment livré des fruits de Pinus sp. et de Larix decidua Mill. Deux morceaux de bois provenant
de chacun des deux niveaux de tourbes ont fourni des datations "C vers 9000 avant J.-C. (B-4972: 9610 ± 50 BP, tourbe inférieure, soit 9220-8790 BC cal.

2 sigma; B-4973: 9580 ± 80 BP tourbe supérieure, soit 9250-8650 BC cal. 2 sigma). Latéralement, vers le nord, ces niveaux de tourbes et de limons crayeux

sont interstratifiés avec des couches de graviers qui se raccordent, encore plus au nord, avec un cône de déjection subaérien bien visible dans la

géomorphologie35. Les passées graveleuses interstratifées avec les niveaux fins vraisemblablement lacustres auraient été déposées lors de crues torrentielles du

ruisseau qui descendait du massif du Montsalvens et qui débouchait dans le lac à cet endroit.
Afin de connaître précisément le niveau du lac lors du dépôt des tourbes, trois échantillons ont été prélevés dans les niveaux fins du cône de déjection

entre 695 et 680 m d'altitude. Après lavage et tamisage, seul le plus bas d'entre eux, à 680 m, a livré des gastéropodes d'eau douce (planorbes),
probablement piégés dans un petit chenal distributaire de la zone distale du cône de déjection, juste au niveau du lac36. Un lavage a également été réalisé dans

un échantillon prélevé dans le niveau supérieur de tourbe: des valves de crustacés (des ostracodes) ainsi que de nombreux fragments d'algues calcaires

confirment que ce niveau tourbeux a été déposé sous une tranche d'eau.

L'ensemble de ces observations permet d'établir que les rives du paléolac de la Gruyère se situaient probablement à 680 m d'altitude au Mésolithique

ancien, vers 9000 BC cal.

Une ancienne graviere aujourd'hui comblée au lieu-dit «Les Coins», sur la terrasse de Morion (573 250 /164 360 /710 m), a livré un tronc de Abies alba

Mill., pris dans une boue massive. La datation de ce tronc est 4850-4670 BC cal. 2 sigma (B-4676: 5880 ± 40 BP). A. Pugin en déduit que l'ancien lac de la

Gruyère était encore à 720 m d'altitude à cette période, interprétation qui semble toutefois discutable. En effet, en l'absence de sédiment véritablement

lacustre, cette «boue massive contenant des débris de bois» pourrait correspondre au comblement d'une zone marécageuse sans connexion avec l'an-
























